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 1Introduction

Cette réédition de l’ouvrage Accueillir les parents des jeunes enfants 
contient l’intégralité du travail de la recherche-action conduite au 
début des années 2000, car les premières analyses et les questions 
soulevées alors demeurent tout à fait d’actualité. En revanche, 
d’importants changements sont intervenus dans le champ de la 
petite enfance. Ils concernent aussi bien l’évolution des structures 
familiales et son retentissement sur le « devenir parents » que celle 
de l’organisation de la prise en charge des jeunes enfants dans les 
différents lieux d’accueil et ses effets sur la qualité du travail des 
professionnelles.
Tous les jours, de très nombreux parents confient leur enfant 
à des professionnelles, un temps de la journée, dans les crèches 
collectives, les haltes-garderies, chez les assistantes maternelles et 
dans les écoles maternelles, pour reprendre leurs activités profes-
sionnelles ou personnelles.
Tous les matins, ces professionnelles accueillent les enfants et 
leurs parents. Elles écoutent ce que ces derniers ont à leur dire 

avertissement : Pour faciliter la lecture de cet ouvrage, nous avons choisi de fémi-
niser les termes concernant les professions de la petite enfance, le maintien des deux 
genres alourdissant trop le propos. Ce choix délibéré ne nie en rien l’importance de 
la place des hommes sur le terrain de l’accueil éducatif des jeunes enfants. Il se fait 
simplement l’écho de la réalité générale de ce terrain et de celle, particulière, des 
équipes avec lesquelles nous avons travaillé, bien qu’un homme, directeur d’une des 
deux écoles maternelles, ait participé activement à ce travail de recherche. L’entrée 
réelle des hommes dans ce milieu professionnel, féminin à plus de 98 %, nous paraît 
liée à des paramètres autrement complexes que la simple écriture, parmi lesquels les 
niveaux de professionnalisation et de salaire ne sont pas les moindres.
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